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18 CANADA VENDREDI 30 OCTOBRÊ 1891 es
nate'est répandue ' ne fais aucunement partie de la compagnieLa nouvelle de cet

dans toute la région avec la rapidité de l’é de la loterie, n'étant ni directeur, ni admi- j 
clair, et de nombreux hommes de bonne ; ministrateur, ni même actionnaire de cette j 
volonté sont partis à la poursuite de Vassal- compagnie. Mes sei.ls rapports avec elle j 
bin, qui s'était enfui avec un cheval volé consistent à assister avec le général Early j 
dans les écuries de M. Lowe. Alors a corn- aux tirages mensu- h, et à veil.er à ce qu’ils j 
mencé une de cet chasses à l’homme, comme se fassent honnêtement. La compagnie

voit guère plus, même au Texas, et étant une institution de l'Etat, soutenue par j ces coûtant tree-cher 
les lois locales et dirigée par les premiers j _
habitante de la Nouvelle-Orléans, je n’y 
vois rien de criminel ni même d'inconve

que temps, très surexcité dans certaines 
provinces de la répubii |ue. Partout l'atti
tude arrogante de l’armée, grisée de voir à 
la tête de l’Etat, le ch*-f militaire qu’elle a 
choisi, provoque des conflits avec l’élément 
civil. D’un autre côté il ao iffle, dans cer
taines provinces, comme celle de Rio Gran
de, un vent de séparatisme que favorise 
gmlièrement l’attituue, de plus en plus impo 
pu taire, des neveux et de l'entourage immé 
diat du maréchal Déodore 'de Fonseca. Le

iti

T

La tempete a 
Saint-Pierre et 

Miquelon

Résultat d'années d'études et d’expérien-

marqtiée par des incidents presque incroya
bles. Traqué par ceux qui le poursuivaient, 
Green a abandonné son cheval qui était 
épuisé de fatigue, et a sauté sur une mule 
qu’il a rencontrée dans les champs sur son 

La mule s'étant fatiguée à son

; JAS. WARNOCK.gros mot de népotisme est prononcé ouver
tement, et l'on accuse le maréchal de aisier 
les personnes de sa famille trafiquer des a.d 
judications et des concessions, et de bâil
lonner systématiquement la presse chaque 
fois qu’elle a voulu, se faire l'écho des accu 
sa ions portées par l’opinion pub'ique.

Les troubles de Rio de Janeiro ne sont 
qu’une explosibri nouve le et plus énergique 
du mécontentement latent.

L’étincelle lui a 
es» venue d'un

“Il m'est impossible de comprendre, 
ajouté le général Beauregard, la prétendue I 
immoralité de cette institution qui fait hor 
reur à tant de monde. Elle eet certaine
ment beaucoup plus inoffensive que lee jeux 
de Bourse, les jeux de cartes, les paris aux 1 

foule d'autres jeux qui sont 
tolérés dans la plupart des Etats. Quant à , 
moi, n’ayant violé aucune loi de l'Etat, ni 
aucune loi nationale, je m'inquiète fort peu 
des poursuites que l’on peut m'intenter 
Dakota ou ailleurs , mais je saurai retrouver 
ensure les instigateurs et les auteurs de ees 
poursuites.

Il est à no er que le général Beauregard 
n'es» pas compris jusqu’à présent parmi les 
persor nés mises en récusation par le grand 
jury fédéré 1 de Boston.

Lue dtq ûch" de la dernière heure annonce 
que tout les diiecteurs de la compagnie de 
la loterie qui ont été mis en accusation par 
le grand jury fédéral de Sioux F 11- (Dakota 
du sud) et qi.i se trouvaient à la Nouvelle- 
Orléans, ont été arrêtés par les marshals des 
Etats Unis. Mais ils seront remis en liber, é 
provisoire set s caution en attendant l'ouver 
ture de leur procès qui n'aura pas lieu, dit- 
on, avant le mois de décembre.

ORAGES EN FRANCE 494 RUE SUSSEX.
tour, Green est monté ensuite sur un nou-

Telephone 534veau cheval,dont il s'eit emparé de a même
Les relations franco- 

italiennes le lendemi du «rime, vers 
deux heures de 1 après midi, l'assassin a été 
capturé près de la petite ville de Kildare. 
On l'a expédié en toute hâte à la prison du 
comté à f.inden. Mais, pendant la nuit, de

Cependant
CHEMIN DE FER

IntercolonialLES ETATS-UNIS ET LE CHILI le feu aux poudres 
lent île coulisse. I y a 

en ce moment en repré cotations au Thi à 
tre Italien une tr ima donna la Teodorini, 
qu’on sait être au mieux avec M. P 
des spéculateurs les plus fortunés de la va- 
mari la présidentie le, lequel a, depuis 

amoins d’nne année, gagné soixante millions.
Teodorini étale un luxe tapageur que, à 

tort ou à raison, le peuple considère comme 
alimenté par des fonde prélevés sur la for
tune publique.

La dernière fois qu’elle parut sur la scène, 
on I interpella avec la dernière violence, et 
il s'ensuivit dans les galeries ^supérieures de 
la salle une véritable bataille entre le public 
et les employés du tlv'âtre. Du théâtre, le 
mouvement gagna rapidement la rue. La 
police s'étant montrée brutale, l'indignation 
fit sortir de eur calme bien des gens paisi
bles qui se joignirent
tous côtés, on entendit bientôt s'élever des 
cris de mort contre le maréchal et ees

La police atarmée demanda le secours des 
troupes, qui arrivèrent au moment on la fu 
reur de la multitude parvenait a son conilil 
Les so'datsifurent accueillis pur îles bordé 
dt sifflets, des barricades s'élevèrent en 
clin d’œil, et du tous les quartiers de la ville 
accoururent de nouveaux iusurgi-s. La fu 
sillade devint générale, et l’cxaspérat iou des 
militaires et des civils les uns contre les au
tres devint telle qu’en peu de temps le ter- 
lain de la lutte fut couvert de morts et de 
blessés des deux partis.

Ce qui prouve la portée politi aie iudénia 
ble de cet événement, portée que cherchent 
à atténuer quelques dépêches, c’est que pen 
dant toute la durée du combat les clameurs

nombreux hommes armés, parmi lesquels se
La route direc 

points du 
des Châle- 
que le Nouveau 
Écosse, l’Ilo du Pri 
Breton, les Iles de 
neuve et St. Pierre.

Halifax,

sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars des trains express directs anr le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont uhaufles par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et A la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même ciue les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ain 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont suites sur la route de ^Intercolonial qui

L'attention des 
sur les grandes 
transport de la fari 
les marchandises à 
de l'Est de Ter

de grains et des produits expédiés aux 
le l’Europe.

Pour billets et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
i). POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
8 Juin, 1891./

re l'Ouest 

prs, province de

et tous les 
nt, de la Baie 
Québec ; ainsi 

nswi-k, la Nouv 
nce Edouard, le 1 
la Made eine, Terre-

trouvaient, affirme t—on, plusieurs n eg res, 
ont envahi la prison et se sont emp»rés de 
l’a sassin qu’ils 
lieu du crime.

NOUV*LLHB DJC PARTOUT

reconduit aussitôt sur le •elle
Cap(Servie# spécial de dépêches télégraphiques)

Un bfteher a été construit 
près du puits la1’» lequel le nègre a'ait jeté 
► e-i vic’i nés et Green a été brûlé vif.cn pré- 

e de plue de mille personnes accourues 
de tout le voisinage.

LA FRANCE ET LA RUSSIE 
Patue, 30 oct. —Lecroiseur russe Diuitkt 

Dot.suat vient d'arriver dsns le port, il a 
été salué par les acclamations d'une foule 
énorme. Après qu’il eût échangé avec les 
forte et le navire français portent le pavillon 
Je l’amiral, les saints d’usage, on a offert 
une grande réception aux officiers du bord.

LES RELATIONS FRANCO ITALIEN 
NES

Mila>, 30 oct. L’Union lombarde de a 
paix adonné un ban ,aut en l’honneur de M. 
Patsy, membre de l’association française de 
la paix. Dans tous les toasts que l’on a por
tés, on a exprimé les sentiments de la plus 
grande amitié pour la France. On y a don
né de nouvelles assurances de l’esprit de 
fraternité, envers la France, qui animaient 
tous ceux qui assistaient au ban juet. Ces 
toasts ont soulevé un profond enthousiasme.

LES ORAGES ÉN FRANCE 
Paris, 30 oct. — De nouveaux orages, 

compagnéi d’éclairs at de tonnerre, ont écla
té avec violence dans les départements du 
sud-ouest de la France. Dans les Pyrénées 
Orientales, il est tombé de la neige sur le 
mont Louis. Les flancs des montagnes sont 
minés par les eaux et on craint, dans les val 
ées, des éboulement- désastreux. Les dégâts 

causés au bétail et aux arbres frutiers sont 
très importante dans le pays de Cerdagne.

Londbss, 30 oct. - tas navires arrivant 
des ports du sud de la France annoncent que 
la tempête a recommencé et redoublé de vio 
lenoe. Le Bi.emikim est arrivé dans le port 
de Marseille en triste état. Son pont a été 
ba ayé par les vagues et huit cents têtes rie 
bétail, en majorité des moutons, ont .-te em
portées à la mer.

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 
lent à destinât ion de tous ces pointe 

27 heures et
LA GUERRE AUX LOTERIES

Une dépêche de Boston annonce que le 
grand jury fédéral de eette ville, à l’exemple, 
de celui de Sioux Falls t Dakota du Sud), 
vient do prononcer la mise en accusation 
des directeurs et administrateurs de la corn 
pagiiio de la loterie de la Louisiane, pour 
contraventioi aux lois de la joste.

s mises en accusation par le 
grand jury fédéral de Boston sont : MM. 
Paul Cmrad, président de la compagnie de 
a loterie de la Louisiane , J. V. Horner, 

secrétaire ; M. T. Howard, J. E. Morris, 
C. W. Hyans, P. F. Herwig ; P. V. Fa- 
r/ nde, et J. L- Herwig, directeurs. Des 
mandats d’arrêt ont été lancés contre tous 
les accusés, dont la plupart demeurent à la 
Nouvelle Orléans.

D'autre part, on mamie de Saint-Louis 
que le général Beauregard, qui est actuel'e- 
ment dans celte ville, a fait la déclaration 
suivante, à propos de sa mise 
par I*; grind jury fédéial de Sioux Falls.

“ Je ne sais rien des prétendues poursui
tes dirigées contre moi, si ce n’est ce qui a 
été publié par les journaux. En réalité, je

I
manifestants. I)a

LE» NIEILLEUHES
expéditeurs est appelée 

facilitée offertes pour ePHOTOGRAPHIES ! ne et en gén 
destination des Provinces

reneuve, aussi pour l’expor-A

marchés dL'Elite Photo Studio rotations concernant le

117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
i® Une Daino parlant Français reçoit les 

visiteurs.

accusation

Moncton, N.B., 1

SUCRENEVILLEcontre le président n’ont cessé de retentir. 
L’ordre matériel fut rétabli aux premières 97 RUE RIDEAU.

heure du matin, mais l’exaspération popu
laire n’a fait qu'augmenter parla répression. 
On craint que le mouvement qui vient I être 
étouffé dam

Ce Magasin de
capitale nt •it e précurseur 

d’une réaction violente contre e gouverne
ment act m 1 et surtout contre le 
sur lequel il s’appuie et qui est devenu 
odieux à tous les répuhlic .ins sincères.

VINS
—ET—

LIQUEURS

jyjESDAMES. 5 CTS.iilarisme
LA PAIX EUROPEENNE

IA*<18, 30 oui—M. Jules Simon a dit, 
dans une entrevue, qu’i ne croyait pas la 
guerre probable. " Lorsque je suis allé à 
Benin, a-t il ajouté pour assister au congrès 
international du travail, l’empereur Guil
laume m’a affirmé lui-même qu’il désirait la 
paix. Le ton avec lequel il parlait ne m’a 
laissé aucun doute sur sa sincérité. Le tsar 
veut ainsi la paix, et la France ne 
la nation qui commencera les hostilités en 
Europe. "

Dane une autre partie de cette entrevue, 
M. Jules Simon a refusé de s’avancer jus
qu’à dire *1 l'entente franco-russe contenait, 
oui ou non, comme condition l’expulsion 
des Anglais de l'Egypte. A cet égard il ne 
croit pas, a-t il dit, que la Russie ait aucu 
ne intention le conquérir l’Inde, mais que 
l ex tension de eette puissance en Asie était 
toute naturelle.

Noue offrons actuNouvelles de Quebec 
QriBic, 29 oct —Le Chromulk pub ie 

un article de M. Pacaud, dans lequel il se 
disculpe des accusations portées contre lui 
au sujet du collier de diamants dont le Free 
Press a parlé. M. Pacaud dit que c’est un 
mensonge honteux et méprisable. Si le 
Lieutenant—Gouverneur veut intenter une 
poursuite, il est prêt à être son piemier té
moin. Il n‘a jamais eu les moyens, et de 
plue, il n’a jamais connu suffi-animent Mme 
Angers pour lui offrir un tel cadeau. Il n 
rendu compte levant la commission des 
f 100,0U0 reçues dans l’affaire de la Baie d< » 
Chaleurs.

elleAujourd’hui et demain, j’offrirai 20 Cape
line.- à un prix très réduit.

Aussi bas que la moitié de leur valeur.

Et pas i nk d’elle à moins de 25 pour vent.

Les Capelines sont presque toutes pour de 
petites tailles,

Presque toutes de 34 pouces.

Quiconque pourra trouver ta mesure, fora 
v ie bonne affaire.

bon suc-
à 5 cents la livre, c’e-U à-dire à ceux 
n'-hètent une livre de notre célèbre thé.

f-ySpécia! à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

nous servons à nos clients unir»1

SI BIEN CONNU
p— Et Réouvert

STROUD BROS.Prix sans concurrence
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&GO,f$. J. DEVLIN.
B7 line Rideau. f\ HEMIN DE FER

üanada Âtlantipe.
Nouvelles ae Mo ntreal

Montréal, 29 oct. -M. Go. aalve Désaul- 
niera rédacteur du National, a donné ins
truction à son avocat, M. R. Lemieux, d’in 
tenter à la Gaïettk une poursuite en dom
mages. au montant de $200 pour calomnies.

- Les funérailles de M. l’abbé Joseph 
Provost ont eu lien, m ardi matin, à St Jé - 
ruine, au milieu d’un concours extraordinai
re de personnes accourus do Montréal et de 
toutes les parties du district de Torreb nne, 
pour rendre un dernier hommage au jeune

—Il y a eu, ce matin, une réunion des di
recteurs des écoles du soir, e maire Mo- 
Shaneétant présent. Il a été résolu que les 
écoles gratuites du soir seraient ouvertes le 
3 novembre prochain. Cinq de ces écoles 
serotv pour les protestants,
Juifs et les 14 autres pour les v riholiques. 
Les principaux professeurs recevront un sa 
laire de$l 50 par soir et les autres $1. I.o 
maire et le révérend Père Drummond de 
vront, demain matin, s’aboucher avec le 
révérend Père Lefebvre, O. M. I., au sujet 
de certaines difficultés.

AMERIQUE

_î A SA
MIQUEI

LA TEMPÊTE INT-PIRRRE ET
LON

- .--r. - i. ■

! Nouvean Service Rapide
—ET—

Cet Espace esti^a ^ne *a ^*us ®0UF^ *a
Plus Rapide.

Halifax 30 oct—Ou télégraphie de Saint 
Pierre et Miquelon :

La semaine qui vient de s’écouler a été 
marquée par une série de tempêtes des plue 
violentes. Les navires en général ont beau 
coup souffert, parue qu’il n’a pas eu un ins
tant de répit depuis que le mauvais temps 
a commencé. On signale une foule d’acci - 
dente maritimes dans le voisinage ; mais le 
temps est encore ei ma ivais qu’il n’a pas 
été poesib e de se procurer des renseigne
ments plus précis. On ne parle pas cepen 
dant d’accidents de personnes jusqu’à pré
sent ; mais il est à craindre qu’il n'y en ait 
eu beaucoup. Il est presque impossible qne 
les désastres signalés se soient produits sans

I

reserve pour
En activité le 29 Juin 1891.

JOHN CASEY.pour les LK8 CONVOIS PARTIRONT DE LA OA RB DE LA 
RUE ELU IN COMME SVIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

les stations entre OtUwa et le Gâ
teau, se reliant 4 la jonction du Côteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

réal avec tous les trains pour l’est, et 
. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT- 
téal rapide limité n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 

I rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
, du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhouaio, etc.
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.tfU [.III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont on acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

uà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
arrête à tontes leustations entre Ottawa

8.00 A. M.
à toutes

que personne ait péri.
Les deux premiers navires américains ser- 

transport du hareng sont arrivée à j Monti

Saint-Pierre, et ils attendent que la tem 
pète se calme, avant de se rendre à Terre- 
Neuve où ils doivent pren Ire leur cargaison 
de harengs.

5.00 P. M.—Les funérailles du eerg.nt Paradis ont 
en lieu, ce matin, au milieu d’un grand cou 
cours de parents et d’amis. Une lélégation 
de la Cour de Brebisuf C. O. F., représen
tée par ses officiers et environ quarante des 
membres, formait partie du cortège.

—Lesamson canadien Louis Oyr, accompa-

Cyr, s’embaroucra samedi prochain à bord 
du SS. " Vancouver ” destination de Liver

UES ETATS-UNIS ÊT LE CHILI
Saktiaoo, 30 ock — Le gouvernement ohi 

lien a répondu à la demande d’explications 
qui lui a été faite par M. Egan, ministre des 
Etats-Unis.

La réf 
giques et
fus d’accepter la responsabilité de l’affaire. 
Cette réponse a été transmise par dépêche 
au département d’Etat à Washington.

Le ministre Egan, le commandant Schley, 
du Baltimo t, et le consul des Etats-Unis 
MacCreery, sont actuel emeut en consulta
tion, et l’on croit que des mesures décivives 
ne tarderont pas à être prises.

L’intendant de la ville de Valparaiso a 
refusé de garantir la sécurité des chaloupes 
du croiseur lee Etats-Unis Baltimore, se 
rendant à quai dans la matinée pour acheter 
des provisions, et celle des officiers du même 
croiseur ae rendant à terre la nuit. Le Bal
timore eet virtuellement mis en interdit. 
Auoin matelot américain nVst autorisé à 
débar mer.

Une grande agitation a été causée à San 
tiago par le bruit qui s’y eet répandu que la 
légation du Chili à Washington avait été

L’ÉMEUTE DE RIO DE JANEIRO
Nkw-York, 40oct.—Dee renseignements 

particuliers reçus de Rio de Janeiro, noue 
permettent d’établir la véritable physiono
mie des troubles dont oette ville vient d’ê
tre le théâtre.

L’état d'esprit de psblie eet, depale qaei-

frère Pierre.Cyr et par Mme 8LAND Ho**
Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Ce., MlaH.7 
▲VAGI à FAJUTUM, ~

se est rédigée en termes très éner- 
dit qu'elle ee résout en nn re-«Y

Notre champion a été engage pour 
par M. Jos. X. Fermait, pour donner une 
série de représentations en Angleterre, on 
France, en Belgique et en Allemagne.

jMqi 

et House'» Point.ALES l POUR MONTREAL, ar 
rive à Montréal à 7.05 p.m 

les trains arriveront comme sriT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Heston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl ExPrv88 raPiJe Montiéal, Fort- 
IZ..ÛU laud, Québec et Dalliousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser îles passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

9.45
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M à l’ai ri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informations s’» dresser à VA» 
te des Bulets, au coin

2.40 P.M.
UN LYNCH PAR LF. FEU

11.35Le comté de Cas* (Texas) a été mis litté 
ra'.cment en révolu! McCarthy's.

Toronto B. &. M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

ces jours-et par un 
double assa sinat, bientôt suivi du lynch du 
coupable.

Lee Green, un jeune nègre s'étant armé 
d’un fusil de chasse, s'est rendu pendant 
l’après midi à la plantation de M. John 
lowe, qu’il (avait être absent, et 
Mme Lowe, sous peine de mort, do lui re
mettre tout I argent qu’tlle avait chez elle. 
Mme Lowe ayant refusé, le nègre l’a tuée et 
l’a jâtée dans un puits avec sa fille âgée de 
deux ans. L’aseassin a voulu tuer ensuite à 
coups de hache le file Je Mme Lowe, âgé de 
cinq ou six ..ne, de peur qu i ne le dénonçât ; 
mais lenfant épouvanté a sauté dans e puits, j 
à côté de sa mère et de sa sœur. Green a 
essayé alors de le tuer en lui lançant, au 
fônd du puits, un chaudron et des pierres. | 
L’enfant a été grièvement blessé ; maie il ! 
n’est pas mort, et c’est lui qui, quelques 
heures plus tard, au retour de son père, a : 
raeoaté lee détails dm srirne.

a sommé

own.
IMPORTED

Percheron Horses.
from the gwtofSreeaaéJ* 
ta doe end i^isteted Is ■

AH stock selected 
g established root, u
Hint and American gent Local ponr la van 

des rues Sparks i.t Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
ISLAND HOME

heaedMly situated at the head ef fcg Nt 
the Detreft River, tea -ilea helew the Ohres 
—e—thle hy railroad and etee-beeL VIM* 
a ftuailia/ with the toeattaa mm eaOjSSSrSsR. A. STARRS dee Pi. -ogers

& CIE.
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LA SITUATION POLITIQUECJ\ JsTADA-
Journal Quotidien du soir

Après quelques jours d’animation, 
nous sommes aujourd'hui retombé 
dans le statu quo. La démission de 
M Chapleau est entre les mains du 
premier ministre, accompagnée des 
conditions que nous avons déjà an
noncées. Les journaux de Toronto 
estaient à faire croire à leur public 
que M. Abbott n'est aucunement in
quiété, que la situation pour lui 
n'est pas embarrassante, et lui con
seillent finalement de laisser partir 
M Chapleau. Les gens de Toronto 
en sont arrivés à croire que ce sont 
eux qui gouvernent le pays. Si l’on 
rn juge par les représentants qu’ils 
envoient A la chambre des Commu
nes, leur rêve ne sera pas bientôt 
réalisé, quoique nous, d’Ottawa, 
n’ayons pas à leur jeter la pierre 
sous ce rapport là. Quoi qu’il en 
soit, nous savons que le premier 
ministre est dans une situation per 
plexe et qu’il le comprend, il eon* 
naît trop la province de Québec pour 
ne pas savoir que ce n’est pas La 
Mail qui gouverne là. On nous 
rapporte que des offres de la part du 
premier ministre ont été faites à M. 
Chapleau, que celui-ci a toutes re» 
fusées jusqu’à présent.

M. Ouimet est encore à Ottawa, 
silencieux comme un moine en re
traite; il a été interviewé par plu 
sieurs journalises et a refusé de 
parler dans tous les cas II semble 
admis qu’il n’acceptera pas de porte
feuille. à moins que les conditions 
de M. Chapleau ne soient acceptées. 
On dit que les candidats de M Cha
pleau sont M Angers et M. Ouimet 
et probablement M Ives comme re
présentant anglais de Quêb-c. Nous 
ne noiivous pas entreprendre défaire 
part à nos lecteurs de tous les bruits 
qui courent où des diverses opinions 
exprimées par des hommes politi
ques qui s’imaginent être rensei
gnés. La question est absolument 
un secret ministériel que personne 
ne peut pénétrer présenU-ment. 11 
est probable, tout de même, que la 
solution arrivera aujourd’hui et que 
demain ou lundi, l’on pourra an
noncer la véritable situation. M. 
Rob rt White, de la Gazette Je 
Montréal, est ici d- puis quelques 
jours et semble être très officieux 
auprès de M. Chapleau et de M Oui 
met. Nous voudlions bien savoir 
ce que les gens de la ÜAZKTTB.peu- 
vent avoir à faire dans ure question 
qui ne tourbe que les Canadiens- 
français- Nous sommes même sur 
pris que M. Chapleau et M Ouimet 
aient consenti à se laisser interview 
er par lui. M. While devrait plutôt 
s'occuper de la cause des écoles c. - 
tholiques du Manitoba ; il s’est en 
gagé vis»à vis de ses électeurs à les 
abolir,s’il en avait la chance. Cette 
besogne le tiendrait beaucoup plus 
dans son rôle et dans les traditions 
de la Gazette de Montréal.
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ECHOS DU TOUR
Sarah Bernhar.lt est attendue à New- 

York le 4 novembre.
On dit que lord Lansdowne, ex-gouver- 

nenr-gènéral du Canada «t aujourd'hui 
vice-roi des lndee, sera créé duc de Kerry 
à son retour en Angleterre.

Nous lisons dans La Pbwsx :
La nouvelle do la démission de M. Cha- 

plrau a créé une pénib'e sensation dans les 
rangs conservateurs. Il n’y a à ce sujet ni 
Chaplistea, ni Langevinistc» ; tous déplorent 
la retraite de celui qu’ils considèrent, dan» 

l ee circonstances, comme le seal homme 
d’action capable de réunir les forces conser
vatrices et de les faire triompher.

On ne se gêne pas de dénoncer la série 
d’intrigues qui ont nécessité la détermina
tion du Secrétaire d'Etat. Lee coupables 
ont assumé une responsabilité qui pourrait 
bien les écraser.________________

La presse de Berlin est sérieusement por
tée à faire opposition au décret de l’empe- 

Guillftume, concernant la suppression 
de certains faits immoraux, qui se passent 
dans la capitale de l’empire. D’après la 
presse, ce décret encouragerait une nouvelle 
intervention touchant la liberté individuelle 
— intervention officielle qui pèse beaucoup à 
toute l'Allemagne.

Ber'in est déjà si complètement à la mer
ci de la police qu’il faut, par exemple, une 
permission, longue, pleine de phrases et re
vêtue du caehet offi del pour qu'une bonne 
d enfsnte puisse être autorisée à promener, 
an parc, un bébé dans une petite voiture.

On fait une forte opposition à la proposi
tion du gouvernement français, portant qne 
l’on accorderait des réductions snr le tarif, 
pendant un an, aux pays qui ont d< s traités 
de commerce avec la France Lee protection
nistes prétendent que oe projet est contraire 
anx intentions économiques de la chambre 
des députés, et produira des fluctuations 
dans le commerce fui porteront préjudice 
aux intérêts du trésor publie.

D’un autre côté, les libre-éi hangistés sont 
enchantés de la proposition du gouvernement 
et sou tiennent qu’en agissant ainsi, ce dernier 
reconnaît U nécessité de fixer les re'ations 
eommendates avec 1rs puissances étrangères 
et de conclure des conventions.

La Libkktk, journal part it an du libre- 
échange, dit qu’aucun pays ne désire voir la 
France réclamer le maintien du stntu quo 
pour son propre avantage, en vne d’imposer 
ensuite des conditions qui paraîtraient 
neusee ponr les puissances étrangères. Ce 
j onrnal insiste sur ce point que le gouverne 
ment ferait mieux d’éviter une défaite mo
rale, en prolongeant jusqu’en 1893 les trai
tée existants et sauver ainsi >e paye d’une 
erise industrielle, commerciale et financière.

M Ribot dans un discours prononcé der 
nièrement à la chambre a dit qne, la France 
avait le droit d'être Hère des sympathies 
qu’on lui témoignait de tous les côtés ; elle 
mérite bien ces sympathies, car son énergie 
lui a permis Je reprendre la place qu’elle 
avait perdue à la suite de ses désastres.

En réponse à une interpellation de M. de 
Mna, député monarchiste du Morbihan, M. 
Ribot a déclaré qu’il n’avait pas chargé l’am
bassadeur de Fra ce à Rome de remercier le 
gouvernement italien de la protection don
née aux pèlerins français.

M. Bichon, député radical de la Seine, a 
déclaré que personne en Europe ne songeait 
à rétablir le pouvoir temporel du pape. Il a 
dit que le malentendu entre la France et le 
gouvernement italien devait être attribué à 
l’empire qui désirait maintenir la papauté. 
M. Bichon a ajouté qu’il espérait néanmoins 
nue l’Italie deviendrait un jour l'alliée de la

M. Hubbard, député radical de Seine-et- 
Oiee, a proposé a suppression de l’ambas 
eade de France auprès du Vatican, sous le 
prétexte que cette ambassade était inutile 
et qu'elle entretenait en Italie l’idée que la 
France admettait la possibilité que finale
ment le pape reprit possession de Rome.

Dans un discours énergique, M. Ribot a 
combattu cette proposition et réfuté les rai
sons mises en avant par M. Hubbard. La 
proposition de M. Hubbard a ensure été 
mise aux voix et repoussée, au milieu des 
applaudissements, par 284 voix contre 211).

Le Terre de Londres a produit une vive 
sensation dans les cercles militaires et par
mi le public, en annonçant que les grenadiers 
de la garde s’étaient de nouveau mutinés. 
Lee officiers y attachent nnt grande impor
tance, en raison des trois précédentes muti-

Cette derniè e émeute provif nt des plain- 
tee que les grenadiers de la garde du Se ba - 
taillon ont fait entendre au sujet de la miu. 
valse qualité et de Viusuffisance de la nour
riture. Le 3u bataillon eet en ce moment à 
Windsor, où son principal service est de 
monter la garde au château. L’émeute a 
éclaté surtout à cause des rations tout à fait 
insuffisantes et avariées qu’on a servies aux 
eoldate 'e 14 octobre dernier.

Lorsque le lieutenant Cotton, dont le ser
vice eet d’inspeeter les différents m«JJ au 
moment des repas, est entré à 'a caserne des 
grenadiers, les soldats se sont plainte de la 
nourriture. Le lieutenant a examiné lee 
aliments, a déclaré qu’i e étaient bons et a 
voulu forcer les grenadiers à les manger. 
Mais, au grand mécontentement du lieute
nant, les grenadiers, au lieu de les m-.nger, 
ont jeté leurs alimente par les fenêtres, dans 
U cour de la caserne. L’officier a fait eon 
rapport, et*les soldats de la Ire compagnie 
où le fait s'était passé ont été consignée une 
journée, tandis que les ci 
rêtée et mis en prison pendant qu’on ferait 
une enquête sur cette mutinerie.

Les officiers des greoadie s le 'a garde 
reconnaissent l'exactitude du fait qu’il y a 
en une émeute Dirmi lee soldats,mais ils re
fusent de donner des détails et disent que 
’affaire n'a pas d’importauee.

REVUE DES JOURNAUX
Voiei comment le National explique la 

crise que traverse présentement le gouverne- 
men. fédéral :

Nous apprenons de bonne source 
que le lieutenant-gouverneur An
gers s'est fait l’instrument du gou
vernement boodler Abbott et des fa
natiques d'Ontario pour gagner ses 
épaulettes, en trahissant non-seule
ment sou parti, mais encore sa na 
tionalité ; on a exigé de lui qu’il se 
rende coupable des actes inconsti
tutionnels et des indignités qui ont 
soulevé la réprobation des honnêtes 
gens sans exception de parti.

Si les conservateurs respectueux 
de la constitution ?e sont tus jusqu’à 
présent, c’est qu ils espé aient que 
Monsieur Angeis, jusqu’alors consi
déré comme un homme honorable, 
pourrait expliquer sa conduite d’une 
façon satisfaisante

Il est su maintenant que c’est sur 
sa propre demande que sa lettre au 
gouverneur général a été hâtive- 
men'. mise devant le Sénat même, 
avant que M. Mercier ait eu le temps 
de répondre

Nous savons aussi que M Angers 
a été en communication constante 
avec le gouvernement d Ottawa, 
cherchant traîtreusement et incons- 
titutionnellement, à discréditer et 
renverser ses propres ministres.

Nous savon-t de plus quen cer
taine circon-tince M Angers Lieu
tenant Gouverneur de la Piovince 
d Quebec, s’est lais-ê imposer, par 
certains ministres d’Ottawa, l’ordre 
de donner ou de refuser sa signa
ture pour les affaires de sou gouvei» 
uement.

Le but de cette conspiration cons
tante, a été, d’obtenir pour prix de 
ses lâches complaisances, un porte 
feuille felénl au détriment de son 
ami et compatriote M Chapleau

M Ch ipkau déeoùtô de la dupli
cité du piemier ministre Abbott, 
instrument des fanatiques conserva
teurs d’Ontario, s’est enfin décidé à 
donner sa démission. Ce bon mou 
vernent lui fera pardonner bien des 
fautes Par co itn» M Angers qui 
s’apprête à recueillir la suc- es>ion 
de M Chapleau, dans de pareilles 
circonstances, sera submergé par le 
mépris de son propre parti Déjà un 
groupe important d° conservateurs 
se pi épari- » abandonner le gouver
nement Abbott
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